
Très Honorable 
« Véhapar Dér »,
Monsieur le Président 
de la république,
M le Préfet de Région,
Messeigneurs, 
Messieurs le Présidents
Mesdames et  Messieurs,

Pour comprendre pourquoi un bien-
faiteur vient de France jusqu’en Arménie 
pour y construire un église ,  il faut ressen-
tir les impacts  du  génocide des arméniens 
de 1915 sur la situation des survivants.

Il faut comprendre que ces rescapés ,  
après avoir connu l’horreur de la dépor-
tation et des massacres ou pire ne l’ayant 
pas vécu car devenus orphelins dès  leur 
enfance,  n’avaient que la foi  pour pouvoir 
supporter le destin tragique d’immigrés 
dans une terre hostile.

 Car ils avaient non seulement tout 
perdu,  parents,  famille, pays mais aussi 

jusque leur identité puisqu’ils étaient en 
France,  apatrides,  c’est à dire venus de 
nulle part.

Cette église est donc dédié à leurs mé-
moires 

- une mère et une grand mère sauvés 
par miracle du village de « Hadgi kur » 

près de Merzifon  - le grand père  Kechi-
chian se faisant assassiner par la police 
turque après une brève  résistance,

- un père dont toute la famille se 
fera déportée d’Egbez pour mourir dans 
le désert de  Der Zor et qui sera recueil-
li pour se retrouver dans le  pire des or-
phelinats,  celui d Antoura ou il perdra un 
frère et une soeur.

Dans cette France de 1930, à peine re-
mise de la grande guerre et  dans un en-
vironnement secoué par la déflagration 
de la plus grande crise économique de 
l’occident, ces immigrés ne comprenant 
pas le français et n’ayant pas toit ne pour-
ront survivre qu’en travaillant entre 15 et 
20 heures par jour.

Mon père Avédis mourra à 46 ans,  ma 
mère Tacouhi à 70. 

Mais leur condition d’immigrés ne leur 
permettra pas d’avoir un épanouissement 
normal de la famille qu’ils venaient de 
fonder puisque après avoir mis au monde 
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Consecration par le Président de la République de 
l’imposante église de Sévan construite par Mr Bédoian
bienfaiteur de France

DISCOURS DE M SARKIS BEDOIAN lors de la consécration de l’église des «Saints archanges» 
au centre ville de SEVAN dimanche 31 mai 2015

Le Président décore Mr Bédoian
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LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE
CONSULTE REGULIEREMENT LES 2 PRESIDENTS 

DU    C   C   A   F 
 CONSEIL   DE   COORDINATION

DES  ORGANISATIONS  ARMENIENNES  DE  FRANCE 

Qu’en est-il de la Loi sur la pénalisation de la négation du Génocide arménien
     Le texte voté par le Sénat Français et rejeté par le Conseil constitutionnel 
   a-t-il été modifié pour une nouvelle présentation ?

Toutes les associations arméniennes de France attendent avec impatience les réponses.  

Mgr Hovhanessian 
Primat de France 

reste Primat du Royaume-Uni       

Le Saint-Siège 
d’Etchmiadzine 

a prolongé le mandat 
de Primat de Mgr Vahan 
Hovhanessian pour le di-
ocèse du Royaume-uni et 
d’Irlande jusqu’à l’élection 
de leur nouveau Primat. 
Depuis Novembre 2014, 
Mgr. Vahan est le primat de 
deux diocèses : la France, 
ainsi que le Royaume-Uni 
et l’Irlande. Mgr Vahan a 
dirigé les deux diocèses 
depuis Londres.

 Le 1er Avril 2015, Mgr 
Vahan a déménagé à Paris 

pour se concentrer sur son 
nouveau diocèse.

Jusqu’ à l’élection du 
nouveau Primat au Royau-
me-Uni et en Irlande, Mgr 
Vahan présidera les deux 
diocèses depuis ses bureaux 
de Paris. Le diocèse du 
Royaume Uni et d’Irlande 
compte sept paroisses. 

La plus ancienne Eglise 
est celle de Manchester 
construite en 1870. 

Sourp Sarkis est l’église 
la plus ancienne de Lon-
dres, construite en 1923. 
Quatre paroisses (Cardif, 
Dublin, Birmingham et Ox-
ford) n’ont pas leurs pro-
pres locaux. Elles utilisent 
les salles mises à disposi-
tion par différentes congré-
gations. Toutes les paroisses 
ont leurs délégués et leurs 
assemblées annuelles. 

Indépendamment de la 
structure du diocèse, il ex-
iste une organisation ap-
pelée le Armenian Church 
Trust UK (ACTUK) qui aide 
financièrement l’Eglise.

Cycle de rencontres avec 
Mgr. Norvan ZAKARIAN

SOIREE EXCEPTIONNELLE
Diner en l’honneur de Mgr Norvan Zakarian pour la 

présentation du cycle de rencontres 2014/2015

MARDI 16 JUIN 2015 À 20H00
Venez nombreux pour remercier 

Mgr Norvan ZAKARIAN
et pour partager en toute convivialité vos idées sur le 

thème à retenir pour le cycle de rencontres 2015/2016

 Centre  de L’UGAB
118 rue de Courcelles, 75017 Paris
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I N F O S

                      Texte du

POURVOI EN CASSATION
DE MR YEZEGUELIAN

POURVOI      NoL 15/00341
GUELAIN Raymond     Du 13/05/2015
YEZEGUELIAN

C/ARRET DU 12/05/2015
Dossier no C14/05354

DECLARATION DE POURVOI EN CASSATION

Le TREIZE mai DEUX MILLE QUINZE
Devant nous, DEVYNCK Elise, Greffier à la Cour d’Appel de Paris, étant au 

greffe de ladite Cour, 
A comparu :
Maitre BOULET Hélène, Avocat au Barreau de PARIS, demeurant 1 Rue du 

Louvre – 75001 PARIS
Lequel nous a déclaré se pourvoir en cassation contre un arrêt rendu le 

DOUZE mai DEUX MILLE QUINZE, par le Pole 8 – Ch. 1 de la Cour d’Appel 
de PARIS,

Pour :
Monsieur GUELAIN Raymond Dit YEZEGUELIAN
Né le 19 décembre 1945 à PARIS 19
Demeurant 187 avenue Victor Hugo
75016 PARIS
Pourvoi formé en toutes ses dispositions, 
Lecture faite a persisté et signé avec nous, Greffier soussigné. 

Mr R. YEZEGUELIAN fait un recours 
en cassation contre une décision 
injustifiable de la Cour d’Appel et 
pour l’annulation de cette décision. 

Association Sportive

Homenetmen 

14 JUIN 2015

TOURNOI 
SOUREN MOURADIAN

Baisse des investissements étrangers 
au 1er trimestre 2015

Selon le Service nation-
al des Statistiques 74 mil-
lions de $ ont ete investis 
en Armenie, au 1er tri-
mestre en 2015 en baisse 

de 50% sur le 1er trimes-
tre 2014 la Russie, le Ka-
zakhstan, la Bielorussie 
sont les responsables de 
cette diminition. 

Baisse des transferts monétaires envoyés 
depuis l’étranger par le système 

bancaire selon la Banque centrale de la RA 

En avril 2015 les trans-
ferts monétaires privés 
de la diaspora ont été de 
69,M USD contre 102,9 
M USD en avril 2014  soit 
moins  - 32,8%

 Cette baisse est impu-
table à la Russie à qui 

revient la « part de lion 
» des transferts (85%).

 Au cours des quatre 
1er mois 2015, les trans-
ferts  depuis l’étranger 
ont été de 198 M USD 
contre 352,5 M USD en 
2014
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ma soeur Osanna et moi, ma 
mère perdra trois autres en-
fants quelques jours après leur 
naissance.

Je ne garderai d’eux que le 
souvenir que leur immense 
piété, des  prières de Nerses 
Chenorhali, « Havadov Khos-
devanim »  que nous récitions  
in extenso tous les mercredis 
soirs du carême,  de leur  im-
pressionnante connaissance 
des textes et des cantiques 
sacrés et de ces dimanches 
devenus des jours de fête  car 
nous allions participer à la 
messe arménienne -même s’il 

nous fallait traverser tout Paris 
pour y parvenir , de Bagneux 
en banlieue sud ou nous habi-
tions.

Ainsi  cette foi chrétienne les 
mettait elle à l’abri, leur don-
nait la force mais aussi la joie 
de vivre.

 Et dès que  ma mère eut 
quelques moyens pour se dé-
placer,  c’est  à  Jérusalem et a 
Etchmiazin  qu’elle se rendît . 
Quand l’avion venu de Moscou 
se posait sur la terre d’Arménie 
, quelque fut l’heure,  ses pas 
la guidaient immédiatement  
au Saint Siège avant même de 
se rendre à l’hôtel. car c’était 
le but du pèlerinage - quitte 
à faire ouvrir la porte de la 
cathédrale pour y allumer ses 
cierges.

On sait maintenant  ce que 
l’athéisme a provoqué comme 
désastres dans nos sociétés. 
Que ce soit dans la révolution   
française, puis  au cours de la 

sécularisation napoléonienne 
ou chez les penseurs du début 
du 20 siècle comme Nietche,  
Marx ou même et surtout  dans 
la pensée naziste.

L’Arménie est un véritable 
paradoxe : Malgré 70 ans de 
communisme, elle reste l’un 
des trois pays le plus religieux  
au monde avec un taux de 
population croyante   de près 
de 95% !

Alors, vivant en Diaspora,  au 
milieu  de nos  privilèges, nous 
nous devons de faire retentir 
le silence de nos morts en leur 
donnant un droit de cité à dé-
faut d’une sépulture.

Il m’a paru essentiel 
d’accompagner avec  nos 
modestes moyens , l’immense 
travail entrepris par Sa Sainte-

té le Catholicos Karekine II 
dans  son oeuvre de construc-
tion des lieux de culte - inter-
dits en Arménie  pendant trois 
quart de siècle.

Je ne pouvais rester indif-
férent à une ville comme SE-
VAN et dont la population était 
privée d’église depuis sa nais-
sance.

Et la ville me l’a bien rendu 
par l’enthousiasme avec lequel 
elle a accompagné ce projet  et  
par cette foule immense venue 
aujourd’hui  témoigner de sa 
foi.

Alors vous comprendrez la 
parole de Saint Luc:

« nous avons fait seulement 
ce que nous devions faire »

La présence du Président de 
la république au cotés du Ca-
tholicos est un grand honneur 
pour nous aujourd’hui : elle est 
le témoignage de l’histoire de 
l’Arménie,  résolument ancrée 
dans ses traditions et sa foi 
chrétienne.

Merci VEHAPAR DER pour 
votre soutien indéfectible a 
notre projet devenu réalité,

Merci  M  GOUGASSIAN 
Maire de SEVAN pour votre 
aide si précieuse en vous sou-
haitant un bon rétablissement

Merci cher Srpazan MARGOS  
pour vos années de travail à 
nos cotés et merci MGR Vahan,  
Prélat du diocèse de France, 
d’être venu nous honorer de 
votre présence,

Merci MM les architectes et 
constructeur,M Artak  GULIAN, 
M MANASSIAN et M LAMBARY-
AN

Merci a tous les donateurs 
et particulièrement à mon ami 
Alain  MANOUKIAN - toujours 
prêts à soutenir les projets 
de nos églises - pour sa gé-
néreuse participation avec ce 
Khatchkar  et ce lustre.

Merci enfin à la population 
de SEVAN :  

Vous êtes aujourd’hui 
l’honneur de notre Eglise.

DISCOURS DE M SARKIS BEDOIAN lors de la consécration de l’église 
des « Saints archanges » au centre ville de Sévan dimanche 31 mai 2015

Début à la page 1

Le Véhapar au milieu des Fidèles

Le Primat de France et d’Angleterre avec les délégués de l’Etranger
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Communiqué par G2ia
Salon de l’emploi en Arménie le 13 juin 2015

Salon de l’emploi en Ar-
ménie & Imagine Arme-
nia Forum le 13 juin 2015

L’Agence allemande 
de coopération interna-
tionale (Gesellschaft für 
Internationale Zusam-
menarbeit - GIZ) en 
partenariat avec RepatAr-
menia Foundation (Ere-
van) et l’Agence publique 
pour l’emploi d’Arménie, 
organise à Paris le 13 
juin un Salon de l’emploi 
en Arménie. Cette initia-
tive est organisée dans 
le cadre du projet de l’UE 
«Targeted Initiative for 
Armenia » (TIA), mis en 
place par l’Office Français 
de l’Immigration et de 
l’Intégration (OFII) et GIZ.

L’objectif du Salon est de 
promouvoir le retour des 

Arméniens de diaspora, 
qui pourront contribuer 
au développement de 
l’Arménie par leur savoir-
faire et leurs compétences. 
L’événement contribuera 
au renforcement des liens 
entre la diaspora armé-
nienne de France avec 
l’Arménie, présentera de 
diverses opportunités de 
bénévolat et d’emploi en 
Arménie, mettra en con-
tact direct les employeurs 
d’Arménie et les Armé-
niens de France, et pro-
mouvra l’éventuel retour 
(permanent, temporaire 
ou virtuel) des personnes 
qualifiées de la diaspora 
arménienne.

L’événement compren-
dra 3 sessions :

- Imagine Armenia Fo-

rum parlera par la voix 
même des rapatriés de 
leurs expériences et vécus;

- Salon de l’emploi 
réunira plus de dix entre-
prises basées en Arménie, 
représentées par le top-
management ou les RH, 
qui présenteront une tren-
taine d’offres d’emploi;

- Questions&Réponses 
permettra aux personnes 
intéressées de communi-
quer directement avec les 
entreprises, les rapatriés 
et les organisateurs.

En octobre 2014, le 1ier 
salon de l’emploi a eu 
lieu à Francfort-sur-le-
Main, réunissant plus de 
70 participants locaux, 
10 employeurs venant 
d’Arménie avec plus de 30 
offres d’emploi. Un salon 

d’emploi virtuel a été or-
ganisé en mars 2015 pour 
les Arméniens de Russie. 
Plus de 20 sociétés et une 
centaine de participants 
y ont pris part. Même si 
la principale cible du sa-
lon était les Arméniens 
de Russie, l’événement 
avait également attiré des 
participants de plus de 15 
pays différents.

Entre 2012 et 2015, plu-
sieurs forums Imagine Ar-
menia, organisés par Re-
pat Armenia Foundation, 
ont déjà eu lieu à New York, 
Los Angeles, San Fran-
cisco, London, Moscou, 
Saint-Pétersbourg, Bue-
nos Aires, Téhéran, Bey-
routh et Tbilissi.Onze em-
ployeurs des secteurs IT, 
Banque&Finance, Tele-
com, Viticulture, Consult-
ing ont déjà confirmé leur 
participation au Salon de 
Paris:

- IU Networks - KPMG 
Armenia - Ameriabank - 
International Center for 
Agribusiness Research 
and Education (ICARE) - 

“MAP” -Aniland –Ar LLC 
- K-Telecom CJSC (Viva-
Cell-MTS)- Armenia Wine 
Factory -Ucom -Damaris 
AM - RVM Consult.

Le Salon de l’emploi 
et Imagine Armenia Fo-
rum auront lieu le 13 juin 
2015, entre 11h et 15h à 
l’adresse suivante:

Salle Nourhan Frin-
ghian, Eglise apos-
tolique arménienne 
Jean-Baptiste,

15, rue Jean Gou-
jon,

75008 Paris.
Pour plus de ren-

seignements, veuillez 
nous contacter par 
mail : info.paris-
13juin@gmail.com

OU visitez notre 
page FB : Salon de 
l’emploi en Arménie 
& Imagine Armenia 
Forum

Les Representants 
de l’ UNION DES AVOCATS 

FRANCOPHONES D’ARMENIE
en companie 

de MONSEIGNEUR 
VAHAN HOVANESSIAN

au siege 
DE LA MAISON DU BARREAU 
à  YEREVAN le 1er juin 2015

   P é n i c h e   A n a k o
P  A  R  I  S

Bassin de la Villette
face au 61, quai de la Seine

75019 Paris
Métro Riquet, Stalingrad ou Jaurès

dimanche 14 juin  à 16 h

1915 – 2015 L’Europe 
et la « Question arménienne »

rencontre-débat, 
avec

Kégham Kévonian, historien, président d’UIOTC 
(Union Internationale des Organisations Terre et Cul-

ture) Dickran Kouymdjian, historien, Université de Fres-
no, USA Gaidz Minassian, journaliste, Le Monde

Vincent Duclert, historien, Inspection générale 
de l’Education Nationale (sous réserve)

Modérateur : Jean-Baptiste Bouvier
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Centenaire du génocide des Arméniens : 
Inauguration de la sculpture 

« Le Khatchkar du Centenaire » 
M A R S E I L L E

le samedi 13 juin à 10h30, 
Square Sidi Brahim 13005

2015 est une an-
née particulière 
qui marque la 
commémoration 
du 100ème anni-
versaire du géno-
cide des Arméni-
ens.

Nous avons dé-
cidé de partici-
per à cette année 
commémorative 
avec un projet 
simple mais sym-
boliquement fort, 
l’installation de 
la sculpture « Le 
Khatchkar du Cen-
tenaire » sur la 
place Sidi Brahim. 
Financée entière-
ment par des dons 
privés.

Il s’agira d’un 
monument dédié 
aux victimes du 
génocide des Ar-
méniens, mais 
aussi aux Chré-
tiens d’Orient, qui 
traversent actuel-
lement de terri-
bles épreuves. En 
effet, nous som-
mes depuis plu-
sieurs mois les 
témoins du sort 
tragique réservé 
aux chrétiens du 
Moyen Orient et 
d’Afrique, per-
sécutés dans leur 
propre pays, ex-
pulsés de leurs 
maisons par les 
combattants de 
l’État Islamique.

La sculpture 
à laquelle nous 

avons pensé est 
un « Khatchkar », 
une stèle érigée 
en plein air, sculp-
tée dans la pierre. 
Spécificité de l’art 
chrétien d’Orient, 
il s’agit d’un « ar-
bre célébrant la 
force de la vie », la 
victoire sur la mort, 
l’importance des 
racines, et symbole 
de paix. Depuis 
le 17 novembre 
2010, le Khatch-
kar est classé en 
tant qu’élément 
du patrimoine 
culturel immaté-
riel de l’humanité 
par l’UNESCO. 
Certains d’entre 
vous ont peut-être 
déjà aperçu celui 
installé au Parc 
Borély ou encore à 
coté du Conseil Ré-

gional.
Rendez -vous le 

samedi 13 juin à 
10h30, Square Sidi 
Brahim 13005.

Bruno GILLES
Sénateur des 

Bouches-du-
Rhône

Maire des 4e et 
5e arrondisse-
ment

Arthur
OHANESSIAN
Adjoint au Maire 

du 3ème secteur 
de Marseille, 
en charge des 
quartiers Camas, 
Conception, Baille, 
délégué aux Em-
placements, 
Marchés, Edifices 
Cultuels, Anciens 
Combattants,  Af-
faires militaires, et 
à la Citoyenneté

L’artiste franco - 
arménien, Vardan 
Petrossian, déféré 
devant la Cour de 
cassation

Il avait ete 
condamné par un 
tribunal de pre-
mière instance à 5 

ans de prison. 
Ce verdict avait été confirmé en appel. 
L’avocat de la famille des victimes de-

clare que la famille, mécontente de la 
peine prononcée contre l’artiste  saisit la 
Cour de cassation. 

« Les trésors cachés de la 
Nouvelle Djoulfa : les églises 
arméniennes d’Ispahan »

en  I  R  A  N
Ce film est le 

deuxième volet de 
deux documentaires 
exceptionnels sur les 
arméniens d’Ispahan.

Au XVIIe siècle, les 
marchands arméniens 
sillonnaient le monde 
pour vendre la soie 
persane. Ils ont ramené 
avec eux des Bibles 
européennes, et ont 
demandé aux artistes 
d’Ispahan de les adapter 
pour réaliser des 
fresques d’une beauté 
incroyable. Dans ces 
œuvres on observe une 
inspiration occidentale 
mais aussi les codes de la 
tradition iconographique 
arménienne avec un 
décor influencé par 
celui des mosquées. Ces 
fresques sont un des 

premiers exemples de la 
mondialisation…

Les arméniens 
d’aujourd’hui vivent 
et prient dans ces 
magnifiques églises où 
l’âme et la nostalgie 
arménienne sont toujours 
présentes. Un peuple à 
part au milieu de la ville 
iranienne musulmane.

 Avec la participation 
de : Jean-Pierre Mahé 
(de l’Institut de France), 
Armen Tokatilian et 
Vrej Der Mardirossian 
(historiens d’Ispahan), 
Sarah Laporte 
(historienne de l’Art) 
ainsi que les arméniens 
de la « nouvelle Djoulfa ». 

Documentaire écrit par 
Thomas Wallut et Michel 
Carrier. Réalisation : 
Michel Carrier.

Programmes, liens 
et visionnage sur le net :

www.chretiensorientaux.com

La population permanente 
de l’Arménie en baisse  
Au 1er avril 2015 selon  le Service 

national des statistiques la diminution 
est de 5 700 personnes par rapport à 
avril 2014 ( 3 012 400 ).

Une «méthodologie alternative» de 
calcul de la population, par les statis-
tiques de consommation du pain et du 
sel sont utilisées;

En début 2015  la consommation du 
pain a diminué de 1,8% compare a 
2014. La consommation du sel a di-
minué de 13,5%.
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Hagob l’Arménien et l’homme du désert

Ce récit a été écrit en 
1995 en arabe, traduit en 
arménien et publié dans 
plusieurs journaux et re-
vues en Syrie, au Liban et 
aux États-Unis. Vingt ans 
après, l’auteur, un médecin 
d’Alep qui vit aujourd’hui 
au Canada, a décidé de le 
traduire en français pour 
le centième anniversaire 
du génocide des Arméni-
ens.

Hagob est un ami de 
longue date, bien qu’il 
ait quelques années de 
plus que moi. Peut-être 
a-t-il l’âge de mon père 
ou même plus, mais ceci 
n’a pas d’importance car 
après quarante ans on a 
tous le même âge, surtout 
si on a les mêmes idées et 
principes.

Il me rend visite au bu-
reau une fois l’an pour son 
examen oculaire. Parfois 
aussi, il accompagne ses 
enfants et petits-enfants. 
Si l’un de ses amis intimes 
se plaint de ses yeux, il ne 
tarde pas à me l’amener, 
tout à la fois fier de son 
médecin et de notre am-
itié. Heureusement, la 
plupart de ses visites ont 
été couronnées de succès. 
Nous sommes si proches 
l’un de l’autre qu’il vient 
toujours à ma rescousse 
quand j’ai des soucis avec 
mes instruments au bu-
reau ou à l’hôpital, que ma 
voiture tombe en panne 
ou que j’ai des problèmes 
d’électricité. Ou n’importe 
quel autre tracas. Nous 
nous entraidons, chacun 
dans son domaine.

Hagob était arrivé à Alep 
en 1915 avec les rescapés 
des massacres barbares 
et inhumains perpétrés 
par les Ottomans contre 
son peuple, les Arméniens, 
ainsi que contre les Assy-
ro-Chaldéens, les Grecs et 
les autres minorités chré-
tiennes. Il avait à peine 
trois ans. Avec sa mère et 
sa sœur aînée de deux ans 
plus âgée, il faisait partie 
d’un groupe de rescapés 
qui avait réussi à attein-
dre Alep après une longue 
et pénible marche de plu-
sieurs semaines à travers 
le désert et les steppes de 
Syrie. Son père et son frère 
aîné, ainsi que ses trois 
oncles, étaient tombés en 
cours de route.

À son arrivée à Alep 

avec sa famille, ils furent 
logés, comme la plupart 
des réfugiés, dans des 
camps de fortune, dans des 
baraques en bois avec une 
bâche comme toit, sans au-
cune facilité sanitaire. Pour 
subvenir à leurs besoins, 
sa mère, auparavant re-
ine chez elle, fut obligée 
de travailler comme garde 
d’enfants et cuisinière chez 
une famille aleppine bien 
nantie. Par son courage 
et sa détermination, elle 
parvint à s’occuper de ses 
deux enfants et à amélio-
rer relativement leur qual-
ité de vie.

Lorsque Hagob eut at-
teint l’âge de dix ans, sa 
mère lui trouva du travail 
dans un atelier mécanique 
où il travaillait nuit et jour 
dans des conditions diffi-
ciles et avec un salaire de 
misère. Il finit cependant 
par acquérir une grande 
expérience et une dexté-
rité sans pareil, si bien que 
le patron le nomma chef 
d’atelier.

Un beau jour, alors qu’il 
venait d’avoir dix-sept ans, 
sa mère lui dit : «  Mon fils, 
il est temps que tu aies ta 
propre boutique. Tu as as-
sez souffert, tu mérites de 
devenir ton propre chef.  » 
Avec le peu d’argent mis 
de côté, ils louèrent une 
petite bicoque dans le 
quartier Meidan. Hagob 
réussit à trouver des outils 
usagés mais en bon état et 
à un très bon prix  ; il se mit 
à son compte.

Après des années de 
labeur et de privations 
et grâce à son savoir, son 
courage, son honnêteté, 
sa persévérance et sa dili-
gence, Hagob devint le 
propriétaire de plusieurs 
ateliers mécaniques. Il se 
maria, s’acheta une belle 
maison. Mais le plus im-
portant de tout est qu’il 
eut quatre enfants qui ont 
bien réussi : un médecin, 
une ingénieure, un mu-
sicien, sans oublier le fils 
aîné qui, travaillant avec 
lui, modernisa les ateliers 
en introduisant de nou-
velles techniques et outils. 
Et mon ami est très fier de 
tout ceci.

Un beau jour de print-
emps, Hagob vint me voir 
au bureau et, délicat com-
me il est, il s’installa avec 
les autres patients dans la 

salle d’attente. Quand son 
tour arriva, je le vis en-
trer dans mon bureau ac-
compagné d’un Bédouin 
un peu plus jeune que lui, 
habillé de façon tradition-
nelle et la tête recouverte 
du keffieh traditionnel. Il 
avait le menton et le dos 
de la main tatoués. Après 
les salutations de rigueur 
et les accolades, Hagob me 
présenta le monsieur qui 
l’accompagnait en me dis-
ant : «  Je te présente mon 
frère Hadj Mohammad Al-
Rmeilan.  » Je serrai chal-
eureusement la main du 
monsieur, puis me tour-
nant vers Hagob, je lui dis :

— Est-ce que le Hadj Mo-
hammad est le type qui 
gère les terrains agricoles 
que tu as dans la Djézireh1 
et que tu considères com-
me un frère  ?

— Mais non, je te jure 
que c’est mon frère, de 
même père et de même 
mère.

— Voyons, assez de 
blagues, Hagob  ! lui 
dis-je, tout en invitant le 
monsieur à s’asseoir sur 
la chaise d’examen. Mais 
sitôt en face de moi je 
m’aperçus qu’il avait les 
mêmes yeux qu’Hagob, 
ainsi que le nez si typique 
de beaucoup d’Arméniens. 
Là, je ne comprenais plus 
rien. Je demandai alors à 
Hagob de s’asseoir et de 
tout me raconter.

— Puisque tu insistes, 
docteur, voici mon histoire. 
Quand j’ai eu quarante 
ans, ma mère, qui avait 
pris de l’âge et qui était 
bien malade, m’appela à 
son chevet pour me faire 
part d’un grand secret. Elle 
me dit :

Il y a trente-sept ans, 
quand nous avons été dé-
portés de Turquie et du-
rant la marche de la honte 
à travers le désert syrien, 
sous un soleil de plomb le 
jour et dans le froid de la 
nuit, nous n’avions pour 
nous nourrir que les her-
bes et les racines des plan-
tes, si rares là-bas, et un 
peu d’eau souillée pour 
nous désaltérer. Un jour, 
ton père nous fut arraché 
et l’un des soldats le dé-
capita tout en riant avec 
ses amis. Un autre poussa 
ton frère aîné Hovsèp et 
ton oncle Dikran dans un 
ravin, comme ils le firent 

avec beaucoup d’autres. 
Les soldats se plaisaient à 
inventer chaque jour une 
nouvelle méthode de tor-
ture, allant jusqu’à éven-
trer les femmes enceintes 
avec les baïonnettes. Ils 
lançaient les fœtus en l’air 
et s’amusaient à leur tir-
er dessus. C’est ce qui est 
arrivé à la pauvre Syra-
nouche, notre voisine. Pour 
les viols, n’en parlons pas, 
c’était monnaie courante.

Que de scènes d’horreur, 
mon fils  ! Toi qui avais 
trois ans à l’époque, tu 
hurlais nuit et jour comme 
un animal traqué, chaque 
fois qu’un de ces truands 
s’approchait de moi pour 
m’asséner un coup de pied 
ou de crosse pour que je 
me relève et que je con-
tinue la marche avec dans 
mes bras Wanès, ton jeune 
frère qui avait à peine trois 
mois.

Un jour mes forces me 
lâchèrent, le lait dans mes 
seins devint si rare que Wa-
nès n’avait plus la force de 
réagir, il était brûlant, les 
yeux figés. Je sentais qu’il 
s’approchait de la mort. Je 
m’assis par terre, priant et 
suppliant Dieu, tout en ver-
sant le peu de larmes qui 
me restaient.

Soudain trois Bédouins 
firent leur apparition. L’un 
d’entre eux me présenta 
une gourde et me dit : «  
bois-en, tu as l’air dessé-
chée  », puis il t’en donna 
une gorgée ainsi qu’à ta 
sœur Aznif. Ensuite, il sor-
tit de sa bourse un bout de 
pain qu’il m’offrit en disant 
: «  quel malheur  ! Com-
ment osent-ils faire ce qui 
est à l’encontre des livres 
de Dieu  ?   » Puis il me 
demanda : «  où est ton 
homme  ?  » Je répondis 
: «  ils l’ont décapité  ». Ils 
restèrent silencieux. Puis, 
se ressaisissant, l’homme 
me dit : «  viens avec nous, 
avec tes enfants, tu seras 
en sécurité à la maison, ma 
femme Fatmé s’occupera 
de vous le temps que vous 

repreniez un peu de force.  
»

Il n’avait pas fini sa 
phrase qu’un des soldats 
qui avait observé la scène 
s’approcha et somma les 
trois Bédouins de quit-
ter les lieux en vitesse, en 
pointant son fusil vers eux. 
Dès qu’il se fût retourné, 
je laissai Wanès par terre 
et suppliai : «  au moins, 
emmenez mon nourrisson 
avec vous, s’il a la chance 
de vivre c’est tant mieux, 
sinon offrez-lui une sépul-
ture décente  ». Le Bédou-
in me dit : «  laisse-le par 
terre et lève-toi pour suivre 
les autres, les soldats ne se 
rendront pas compte, et 
dès que vous vous éloign-
erez nous le prendrons 
et nous te promettons de 
faire de notre mieux.  » 
Puis il cria, alors que nous 
nous étions déjà éloignés : 
«  nous sommes de la tribu 
des Rmeilan, rappelle-toi 
du nom, ô pauvre femme  
!  »

Ce jour-là, poursuivit 
Hagob, ma mère me dit 
encore :

Pour que j’aie le cœur 
et la conscience tranquille 
avant de quitter cette terre, 
et bien que je sois certaine 
que mon nourrisson Wa-
nès est décédé, je te sup-
plie d’aller dans le désert 
pour retrouver la tribu 
Rmeilan, dans la région où 
ont été exécutés ton père et 
ton frère, à deux jours de 
marche de Tal-Abyad2. Si 
jamais tu la trouves, enqui-
ers-toi de ces trois Bédou-
ins que j’avais rencontrés 
et essaie de retrouver les 
traces de ton frère Wanès. 
S’il est vivant il doit être 
chez eux. Pour le reconnaî-
tre, c’est simple : il a une 
longue cicatrice sur le dos 
qui va de son épaule droite 
jusqu’à sa hanche gauche, 
car il a été blessé par le 
bout de l’épée quand, 
l’ayant entre mes bras j’ai 
essayé de m’interposer en-
tre le soldat et ton père.

LE DESTIN D’UN ENFANT SAUVÉ PAR LES BÉDOUINS
un récit écrit en arabe
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C A N A D A   le Refuge de 50 Garçons Arméniens en 1923

       et l’école arménienne de Toronto        
   par le Pasteur R. Leonian     

Le 26 mai 2015, dans 
le cadre des 100 ans du 
génocide des arméniens, une 
cérémonie émouvante s’est 
déroulée dans la petite ville 
de Georgetown, à 60 kms 
de Toronto (Canada). Une 
centaine d’élèves de l’école 
arménienne de Toronto sont 
venus à Georgetown, avec 
leurs enseignants, honorer 
la mémoire des 109 garçons 
arméniens recueillis par les 
autorités canadiennes après 
le génocide des arméniens.

Une cérémonie simple, 
empreinte de respect et 
d’amour envers le Canada 
et en souvenir de ces enfants 
arméniens sauvés de la 
tourmente. En présence du 
Maire de Georgetown, du 
Père Stepanos de l’Eglise 
Apostolique Arménienne, 
du Pasteur René Léonian 
de l’Eglise Evangélique 
Arménienne et du Directeur 
de l’école, Raffy Sarkissian, 
les enfants ont chanté 
leur appartenance au 
peuple arménien et leur 
attachement au Canada. 
Une gerbe de fleurs a été 
déposée par le Maire et 
deux écoliers de l’école 
arménienne. Signalons que 
parmi les écoliers présents à 
la cérémonie, se trouvaient 
des petits-enfants des 109 
“Georgetown Boys”.

Pour mieux comprendre 
l’histoire de ces garçons, 
nous vous proposons de 
lire l’inscription officielle, 
en anglais et en français, 
apposée près du bâtiment 
de la ferme/refuge, devenu 
aujourd’hui une école:

Refuge Agricole des 

Garçons Arméniens 
(Georgetown)

Le 1er juillet 1923, 50 
garçons arméniens arrivent 
dans cette ferme en prov-
enance de Corfou, en Grèce. 
Les “Garçons de George-

town”, comme on les appelle 
alors, arrivent au Canada 
entre 1923 et 1927. Ils sont 
109 au total. Ces orphelins 
sont des survivants du géno-
cide arménien (1915-1923). 
Leur sort émeut des milliers 

de canadiens qui lèvent 
d’importantes sommes pour 
les aider et exercent des 
pressions sur le gouverne-
ment canadien pour qu’il les 
accueille. L’Armenian Cana-
dian Relief Fund’s Farm and 
Home Committe veille au 
bien-être et à la surveillance 
de ces enfants qui vivent à 
la ferme “Cedarvale”, située 
sur cette propriété, où ils ap-
prennent l’anglais et les ru-
diments de l’agriculture. Peu 
à peu, jusqu’en 1928, les 

orphelins seront placés au 
sein de familles dans le sud-
ouest de l’Ontario. Une fois 
adultes, la plupart d’entre 
eux deviennent citoyens ca-
nadiens et décident de de-
meurer au Canada. L’accueil 
de réfugiés ne faisant pas 
partie à l’époque de la poli-
tique du Commonwealth 
Britannique, le refuge agri-
cole des garçons arméniens 
représente la première ini-
tiative de ce genre au Can-
ada.

CONFÉRENCE SAMEDI 13 JUIN 2015 – 18H
  
       ANAÏD DONABÉDIAN                 

L’ARMÉNIEN OCCIDENTAL : ÉTAT DES LIEUX

Le Centre National de 
la Mémoire Arménienne 
a le privilège d’accueillir 
Anaïd Donabédian, 
docteur en sciences du 
langage et professeur 
des universités, 
pour la conférence « 
L’arménien occidental: 
état des lieux ».

L’enquête réalisée en 
2014 sur les pratiques 
actuelles de l’arménien 
occidental en France 
et remise au Ministère 
de la Culture et à la 
Fondation Gulbenkian 
a permis d’identifier 
certaines tendances et 
pistes de réflexion pour 
l’avenir. Les résultats 
de l’enquête seront 
analysés et mis en 
perspective au cours 

de cette conférence 
pour tenter de cerner 
les enjeux actuels de 
la transmission de la 
langue en diaspora. On 
montrera comment une 
meilleure connaissance 
des pratiques et 
des représentations 
sur la langue 
permettent d’émettre 
des préconisations 
concernant 
les stratégies 
d’enseignement et 
la place à donner à 
la normalisation de 
la langue, en tenant 
compte des paramètres 
sur lesquels il semble 
raisonnablement 
possible d’agir et de 
ceux qui échappent à 
notre action.

Le bâtiment historique de la ferme
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Le prix 2015, au regard de l’Histoire
 À l’issue de la messe annuelle 

de l’Œuvre d’Orient à Notre 
Dame de Paris, dimanche 31 mai, 
le Cardinal André Vingt-Trois a 
remisle prix littéraire de l’Œuvre 
d’Orient à deux œuvres–l’une 
grand public, l’autre universitaire 
- pour leur regard positif sur les 
chrétiens en Orient.

 Les Prix de l’Œuvre d’Orient 
2015: 

Le Grand prixa été attribué 
à Mgr Louis Raphaël SAKO, 
entretiens avec Laurence 
DESJOYAUX, pour sonlivre «NE 
NOUS OUBLIEZ PAS! –Le SOS du 
patriarche deschrétiens d’Irak »–
Bayard (2015), p.155, Prix16, 90€.

À l’unanimité le jurya 
récompenséun livre fort,d’une 
grande authenticité,qui expose 
les problématiques quotidiennes 
auxquelles font face les irakiens à 
la lumière de leur histoire.

 Le jury a salué «un 
témoignage puissant où malgré 
les événements dramatiques 
transparait l’espoir».

Journaliste de 28 ans, Laurence 

Desjoyaux, travailleà La Vie. «C’est 
en 2012 que j’ai rencontré pour la 
première fois Mgr Sako en Irak, 
alors qu’il était encore évêque de 
Kirkouk. Lucide sur la situation 
du pays et plein d’espoir, il avait 
réussi à souder la communauté 
chrétienne et à limiter l’exode. 
Surtout, il avait fait de l’évêché le 
lieu d’un dialogue inter religieux 
et inter ethnique très concret».

La préface émouvante et 
sensible du Cardinal Barbarin a 
été remarquée.

Le Prix académique du jury a 
été décerné au livre de Florence 
HELLOT-BELLIER, «CHRONIQUES 
DE MASSACRES ANNONCÉS - les 
Assyro-Chaldéens d’Iran et du 
Hakkari face aux ambitions des 
empires, 1896-1920»,Geuthner(2
014),p.697,Prix 55 €.

Par ce prix, le jury a souhaité 
souligner un livre de référence 
dontl’ampleuretla qualité deses 
chroniques permettent tout 
en prenant en compte la part 
d’émotion, de considérer le 
génocide avec des faits concrets 
et avérés. 

Son auteur Florence HELLOT-
BELLIER, esthistorienne à l’Unité 
Mixte de Recherche «Mondes 
iranien et indien»au sein de 
laquelle elle consacre ses 
recherches à l’histoire iranienne 
au tournant des XIX° et XX°siècles, 
en particulier à celle des Assyro-
Chaldéens d’Iran.

Une mention spéciale: le jury 
a aussi mentionné l’ouvrage 

de Mikaël NICHANIAN 
DÉTRUIRE LES ARMÉNIENS, PUF 
(2015),p.280, 21€, qui présente 
une mine de renseignements 
«Cet ouvrageconcis exposeles 
horreurs et les enjeux du génocide 
arménien d’une manière 
accessible au grand public».

4e édition du Prix littéraire de l’Œuvre d’Orient 2015

Pour la quatrième année 
consécutive, l’Œuvre d’Orient va 
décerner son Prix littéraire, afin 
de récompenser deux œuvres 
traitant avec espérance de la 
situation des Chrétiens en Orient, 
parmi une sélection d’ouvrages 
de langue françaiseparus en 
2014 et 2015. «Informer et 
former font partie de notre 
mission» souligne Mgr Gollnisch. 
Cet événement procède de la 
même démarche que notre 
nouvelle publication Perspective 
& Réflexion.

Les Prix   
Le Grand prix récompense 

un ouvrage à caractère grand 
publicsur tout sujet relatif aux 
chrétiens d’Orient, à tout pays, 
dans un ton positif. Il permet 
d’encourager l’intérêt des 
lecteurs contemporains aux 
problématiques des chrétiens 
en Orient et de promouvoir ceux 
qui pourraient contribuer à cette 
compréhension.

Le Prix académique 
récompense un ouvrage pour son 
caractère scientifique reconnu 
sur le sujet, la qualité du propos 
et la clarté de ses explications.

Honorifique, ces prix ont été 
remis par le Cardinal André 
Vingt-troisle dimanche 31 mai 

2015à l’issue de la messe de 
l’Œuvre d’Orient à Notre Dame. 
Ils permettront à leurs auteurs 
de faire connaître leur livre à un 
public élargi.

Les titres pré-sélectionnés 
- Chroniques de massacres 

annoncés, Florence HELLOT-
BELLIER, Geuthner (2014)

- Des Hommesen trop - La 
malédiction des chrétiens 
d’Orient, Jean-François 
COLOSIMO, Fayard (2014)

- Détruire les arméniens, 
Mikaël NICHANIAN, PUF (2015)

- Le Christianisme oriental 
dans tous ses états, Henri de 
SAINT-BON,Le Livre Ouvert 
(2014)

- Le crime de silence, Le 
génocide des Arméniens, Sous la 
direction de Gérard CHALIAND, 
l’Archipel, 2015

- Ne nous oubliez pas ! 
Le SOS du Patriarche des 
chrétiens d’Irak, Mgr Louis 
SAKO, entretiens avec Laurence 
DESJOYAUX, Bayard (2015)

- Orientaux chrétiens, quelle 
issue ? Sous l’égide de l’Académie 
catholique de FranceEd du Cerf 
(2014)

- Qui s’en souviendra ?-1915, 
le génocide assyro-chaldéo-

syriaque, Joseph YACOUB, Cerf 
(2014)

Le jury
Composé de 8 personnalités, 

journalistes et spécialistes de la 
question des chrétiens d’Orient : 

- Mgr Claude BRESSOLETTE, 
Vicaire général émérite de 
l’ordinariat pour les catholiques 
orientaux en France 

- Christian CANNUYER, 
Professeur à la faculté de 
théologie de l’université 
catholique de Lille. Président 
de la Société belge d’études 
orientales 

- Sébastien de COURTOIS, 
Producteur et animateur de « 
Chrétiens d’Orient » sur France 
Culture.

- Geneviève DELRUE, en 
charge de l’information sur les 
religions à RFI, productrice de 
l’émission « Religions du monde 
»

- Antoine FLEYFEL, Professeur 
de philosophie et théologie à 
l’Université catholique de Lille

- Anne Bénédicte HOFFNER, 
Journaliste, Adjointe au chef du 
service Religion à La Croix

- Christian LOCHON, Directeur 
honoraire des Études CHEAM

- Thomas WALLUT, Producteur, 
journaliste de l’émission «Chré-

tiens Orientaux, Foi, Espérance 
et Traditions » de France 2.

Le prix de l’Œuvre d’Orient 
2012 a été décerné à Mgr 
Georges CASMOUSSA pour son 
ouvrage Jusqu’au Bout (éd. Nou-
velle Cité). Une mention spéciale 
avait été décernée au livre de 
MéropiANASTASSIADOU et Paul 
DUMONT Les grecs d’Istanbul 
et le patriarcat œcuménique au 
seuil du XXIesiècle(éd. du Cerf).

Le prix de l’Œuvre d’Orient 
2013 a été attribué à Bernard 
HEYBERGER pour son livre Les 
chrétiens au Proche Orient-
Coll. Manuels Payot, éd. Payot. 
Le Prix spécial du jury été 
décerné au livre de Laure 
GUIRGUIS, Les coptes d’Égypte 
- violences communautaires 
et transformations 
politiques(2005-2012) -Coll. 
Terres et gens d’Islam, éd. 
Karthala.

Le grand prix 2014 a été 
attribué au camp de Dbayhe 
de Nathalie DUPLAN, Valérie 
RAULIN, éd. le Passeur. 

Le Prix spécial du jury avait 
été décerné au livre d’Anna 
POUJEAU, Des monastères en 
Partage, Société d’ethnologie.

Le prix du regard positif sur l’Orient chrétien
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LE MAÎTRE DU JARDIN
Un opéra 

d’après un conte arménien de tradition orale

C R E AT I O N

Compositeur et Chef d’Orchestre : Suren Shahi-Djanyan
Livret : Danielle Dalloz

Metteur en Scène : Yves Coudray
Décorateur / Scénographe : 

Damien Schoëvaërt-Brossault

Le Maître du Jardin est un 
opéra qui conte l’éternelle 
histoire de la recherche 
de l’immortalité par un roi 
tyrannique. Il détient le rosier 
qui, par sa floraison, peut lui 
procurer ce qu’il cherche. Or, 
le rosier reste désespérément 
sec. Il fait appel à 12 jardiniers 
qui échoueront et seront traités 
sans pitié. Le 13ème réussira 
en déployant ses qualités 
d’écoute et d’altruisme, mais 
le Roi n’en aura pas, bien sûr, 
le bénéfice.

Cet opéra est inspiré 
d’un conte arménien dont 
la poésie et la portée 
universelle ont séduit Suren 
SHAHI-DJANYAN, chanteur 
lyrique, chef d’orchestre et 
compositeur. Il en a donc 
composé la musique, après 
avoir demandé à Danielle 
DALLOZ, psychanalyste et 
auteur de plusieurs ouvrages, 
qui avait étudié ce récit pour 
son dernier essai « Si le temps 
m’était conté », d’en écrire le 
livret.

Se voulant un pont culturel 
entre l’Orient et l’Occident, 
cet ouvrage contribue à 
nourrir le lien inter-culturel 
entre l’Arménie et la France, 
à promouvoir la culture 
millénaire arménienne et à 
sensibiliser le public à son 
patrimoine philosophique, 
poétique et musical.

Conçu comme un opéra 

de chambre, Suren SHAHI-
DJANYAN a imaginé un 
accompagnement minimaliste 
(piano et percussions), avec 
un narrateur (basse) qui met 
en scène les personnages 
incarnés par 3 chanteurs 
lyriques (ténor pour Samvel 
ainsi que pour le 12ème 
Jardinier, et soprano pour la 
Rose) et 1 acteur pour jouer 
le rôle du Roi. Un choeur 
composé d’une quinzaine 
de chanteurs commentera 
l’action à la manière d’un 
choeur antique.

Une scénographie basée 
sur l’animation de miniatures, 
rassemblées dans un livre pop-
up, apportera l’enchantement 
et le merveilleux propres au 
conte. Loin de la redondance, 
ce dispositif plongera le 
spectateur dans l’univers 
imaginaire né du texte et de 
la musique réunis. La mise en 
scène intègrera les acteurs à 
ce dispositif original, en les 
faisant tour à tour personnages 
et manipulateurs, pour donner 
chair à cet univers à la fois 
poétique et narratif.

Le choix de produire ce 
spectacle en priorité dans 
une salle intimiste, comme la 
Péniche-Opéra, s’est imposé 
par la proximité qu’elle 
permet avec le public, offrant 
ainsi, entre le spectateur et les 
acteurs, un lien direct essentiel 
au propos.
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Du 22 AVRIL au 11 JUILLET
Exposition sur l’immigration arméni-

enne : « Les Arméniens en Provence, une 
longue histoire » présentée en partenariat 
avec l’association Paroles Vives

16 JUIN - 18h30  Rencontre avec 
Pinar Selek « Parce qu’ils sont arméni-
ens »

Renseignements : 04 13 31 57 00 / 
archives13.aix@cg13.fr
Archives Départementales 
Entrée libre

Du 3 au 16 JUIN

Cycle cinéma arménien « Nous 
sommes toujours vivants » 

Jeudi 4 juin
14h30 Le Voyage en Arménie
17h00 The Cut
20h00 Les Chevaux de feu
Vendredi 5 juin
14h30 Sayat Nova
16h30 Nous / Les Saisons
18h00 Le Voyage en Arménie
20h30 Chienne d’histoire / Le Scan-

dale Paradjanov suivis d’un débat avec 
Gorune Aprikian

Samedi 6 juin
14h30 The Cut suivi d’un débat avec 

Christian Arten (ARAM)
18h30 Le Scandale Paradjanov
20h30 Le Voyage en Arménie

Dimanche 7 juin
14h30 Les Chevaux de feu
16h30 Arménie 1900 / 20 ans après

Lundi 8 juin
14h30 Le Scandale Paradjanov
16h30 Le Fils du marchand d’olives 
18h15 Les Chevaux de feu 
20h15 Sayat Nova 

Mardi 9 juin
14h30 Le Mas des alouettes
16h45 Nous / Les Saisons
18h00 Sans retour possible en présence 

de Jacques Kébadian
20h30 Les 5 soeurs / Dis-moi pour-

quoi tu danses ? en présence de Jacques 
Kébadian

Mercredi 10 juin
14h30 The Cut
20h30 Le Fils du marchand d’olives

Jeudi 11 juin
14h30 Le Fils du marchand d’olives
16h15 Nous / Les Saisons
20h30 Le Mas des alouettes

Vendredi 12 juin
14h00 Le Scandale Paradjanov
15h45 Le Mas des alouettes
18h00 Sayat Nova + buffet arménien 

et musical
20h30 Ciné-concert : Grass 

Samedi 13 juin
14h30 Sayat Nova
16h15 Le Fils du marchand d’olives

18h00 Films d’anciens élèves du Lycée 
du Sacré-coeur

20h30 Les Chevaux de feu

Dimanche 14 juin
14h30 Le Voyage en Arménie
16h50 Sans retour possible

Lundi 15 juin
14h30 Les Chevaux de feu
16h20 Le Voyage en Arménie
18h40 Le Fils du marchand d’olives
20h15 Le Scandale Paradjanov

Mardi 16 juin
14h30 Le Mas des alouettes
16h45 Le Scandale Paradjanov
18h40 Nous / Les Saisons
20h00 The Cut
Bibliothèque Mejanes
Institut de l’Image
Aix en Provence

Du 26 MAI au 5 JUIN 

Exposition sur l’histoire arménienne à 
l’intention des élèves des écoles 

Exposition sur la thématique du géno-
cide des Arméniens et son histoire issue 
du fonds documentaire de l’association 
ARAM, commentée par A. Loussikian, pro-
fesseur d’histoire

Espace jeunes Bellegarde 
Boulevard Aristide Briand 
Aix-en-Provence

15 JUIN 
Festival d’Aix-en-Provence 
21h30 : Concert du Quintette à Vent de 

Marseille avec Araik Bartikian
Musiques arméniennes 
Hôtel Maynier d’Oppède 
Entrée payante 

L’Agenda du Hay’s club : Juin à Juillet 2015
 FRANCE   AIX-EN-PROVENCE

Votre Club a le plaisir de 
vous inviter au lancement 
de son Bar Ephémère estival 
« Les Femmes à l’Honneur ». 
En effet, nous rendrons hom-
mage tout l’été au talent des 
femmes qui font rayonner 
l’art de vivre à la française 
à travers le monde.

Outre la décoratrice 
Bambi Sloan et notre Chef 
étoilée et récemment M.O.F, 
Virginie Basselot, des vi-
gneronnes emblématiques 
seront présentes : Carole 
Bouquet, Vitalie Taittinger, 
ou encore Caroline Frey, 
pour vous faire découvrir 
leur-savoir faire.

 L’animation musicale 
sera assurée par «Original 
Paris Swing» qui va vous 

transporter à Paris du temps 
des années folles en revisi-
tant les airs du «jazz gitan» 
de Django Reinhardt, les 
valses musettes ou les chan-
sons françaises du début du 
siècle dernier. Le titre Reca-
do de leur premier album 
“Seven Come Eleven” (2000) 
a été retenu pour la bande 
originale du film de Woody 
Allen, “Midnight in Paris” 
(Grammy Awards en 2013). 

Le jeudi 11 juin à partir de 
18h30 jusqu’à 20h30. 

Chaque membre est invi-
té  avec la personne de son 
choix.

Merci de confirmer votre 
venue par retour de mail 
avant lundi 1er juin 2015 
(club@saintjamesclub.com). 

SAINT JAMES CLUB    PARIS
Inauguration du bar d’été - 

jeudi 11 juin à partir de 18H
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U     G     A     B               
UGAB France – 11, square Alboni – 75016 Paris – France

L’UGAB invite les jeunes arméniens de la Diapora à explorer les mélodies de leur riche 
patrimoine culturel à Erevan grâce à un programme éducatif musical

Programme Arménie Musicale 
- 4ème année - édition 2015

Pour les 18 ans et plus (ou 15 ans à 18 ans accompagnés)
•	 Prendre	des	cours	de	musique	arménienne
•	 Participer	à	des	cours	de	musicologie	et	d’art
•	 avec	des	enseignants	et	musiciens	de	renom	des	meil-

leures institutions
du 13 juillet au 2 août 2015 à Erevan ( 3 semaines)

Inscriptions ouvertes jusqu’au 1er juin
          télécharger le bulletin d’inscription:  

      www.agbuperformingarts.org/archives/67



14 Noyan Tapan

5 juin # 23 (1063) w 2015

YAN VOYAGE 

AGENCE 
tous services

Erévan                                                                                
Rue Tumanyan 11 a

Tel: +374 10 540 546,
      +374 99 540 546
      +374 91 540546                                                                                                                                           

Email : contact@yanvoyage.am 
info@yanvoyage.am   
yan.voyage@yahoo.com                                                                                                             
Site :  www.yanvoyage.am/com                                                                      

“Onction du Saint Chrême” 
(Bénédiction du Myron)

Voyage du 19 au 28 septembre 
2015     780 Euros

Toute la beauté d’Arménie 
en 7 jours

à partir  de  590 euros

Voyage 
en  Arménie  Occidentale  

3 jours  160 Euros

Excursions en Arménie, 
Haut-Karabagh et Géorgie 

en autocar et  minibus

Weekend tours 
à partir de 41 euros       

Randonnées sur les monts 
Ararat, Aragats, Khoustoup

A C B A - CREDIT AGRICOLE


